
autrernent croyant

Les Shani Girls Choir
Des Isroeliennes chantent 10 poix

Elles sont israeliennes. juives et arabes. chretiennes
et musuhnanes. Les Shani Girls Choir chantent pour la paix.
sous Ie patronage de rUnesco. Nous les avons rencontrees
lors de leur tournee a Paris.

P
our leur premiere venue a Pa-
ris, les 4, 5 et 6 mai demiers,
les vingt jeunes Israeliennes
du Shani Girls Choir ont fait
un tabac. A chacun de leurs

concerts - dans une synagogue, un cen-
tre culturel juif, a l'eglise Saint-Merry-,
les spectateurs se sont deplaces en nom-
bre. Et l'emotion a conquis les cceurs.
Comme Ie dit l'une d'elles :«C'est diffi-
cile a expliquer. Achaque representation,
on a un enorme succes. Quelque chose
agit dans Ie public. Les gens sont enor-
mement touches.» Pourquoi ?Larepon-
se tient dans la qualite de communion
qui unit ces filles quand elles chantent,
en hebreu, en arabe et en bien d'autres
langues, des compositions du repertoire
classique ou traditionnel du monde en-
tier. Communion d'autant plus intense
qu'elles sont de confessions juive, chre-
tienne et musulmane. Et qu'elles sym-
bolisent a merveilie la concorde qui peut
regner entre les hommes, par-dela leurs
clivages ethniques, culturels ou religieux.
«La meilieure fa~on de se battre pour la
paix, c'est ... faire de la musique et chan-
ter ensemble». Cette devise, elles la par-
tagent avec Uri Ben David, homme de
dialogue s'il en est et directeur musical

du Centre artistique multiculturel de la
vallee de Jezreel, en Galilee. C'est la, entre
Nazareth et Ie Mont Thabor, sous la hou-
lette de Pnina Inbar, une chef de chceur
reputee en Israel, que ces jeunes choris-
tes agees de 13 a 18 ans repetent deux
fois par semaine leur tour de chant. El-
les ont grandi et noue amitie dans les
villes et villages des environs, sur cette
terre trois fois sainte et pourtant si de-
chiree. Aujourd'hui elles chantent leur
«Bonne Nouvelle» partout en Israel
mais aussi aux Etats-Unis et dans plu-
sieurs pays d'Europe, sous Ie patronage
de l'Unesco. C'est ainsi que lors d'une
toumee en Italie, en 2007, elles ont ren-
contre BenOItXVI.Profondement touche
lui aussi par leur prestation artistique,
Iepape a exprime son espoir que «de tels
evenements culturels permettrcint de
construire Ie socle necessaire ala pour-
suite du processus de paix». Ecoutons-Ies
exprimer ce qui les inspire.

Camelia Darawsha, 18ans,
musulmane.
«Petit par la taille, notre chceur realise
pourtant de grandes choses en diffusant
son message de paix. Depuis cinq ans,
j'eprouve une joie profonde a en faire

partie. HeIas, je vais devoir Ie quitter
bient6t pour faire mon service militaire,
auquel gar~ons et filles sont astreints
durant deux ans eI;lIsrael. Je suis origi-
naire d'une de ces nombreuses families
palestiniennes qui, apres la guerre de
1948,n'ont pas voulu quitter leur domi-
cile, desormais situe a l'interieur des
nouvelles frontihes de l'Etat hebreu.
Elles ont ensuite ete admises ala citoyen-
nete israeIienne. Arabes de tradition
musulmane, mes parents ne sont guere
pratiquants, sinon aux grandes fetes re-
ligieuses. Et ils m'ont toujours enseigne
qu'il est important de viVIeen paix avec
les Juifs. Je compte bien elever a mon
tourmes enfants dans cet esprit d'ouver-
ture. Sans rien remer de mes origines ni
ignorer les souffrances du peuple pales-
tinien, je reste etrangere aux discours de
haine qui diabolisent l'autre, rut-il juif
ou arabe. Dieu merci, Ie chant et la mu-
sique men preservent! Ils seront toujours
constitutifs de ma vie.»

Reut Levy, 14ans, juive.
«Est-ce Ie fruit du metissage de ma fa-
mille, qui compte une branche irakien-
ne et une branche allemande? Toujours
est-il que mes parents m'ont eduquee



'"''''''''''''''''''''''De gauche Q droite :
Moria (chretienne),
Comelia (musulmone)
et Reut (juive).

dans un esprit d'ouverture et de liberte.
Comme eux, je suis a la fois distanciee
par rapport a la religion et en meme
temps enracinee dans Ie judaisme. De
fait, l'identite religieuse reste ici une
composante importante de l'identite de
chacun. C'est pourquoi ce n'est pas si
evident que cela que des jeunes juives,
musulmanes et chretiennes chantent
ensemble. Mais la musique est Ie
meilleur moyen qui soit pour abolir les
frontihes. Dne solution politique au
conflit israelo-palestinien ? Nous devons
la rechercher tous ensemble. Ce qui
suppose de renoncer a bien des ran-
c<:eurs et d'etre capable de parier sur

l'avenir. Notre chorale s'y emploie avec
succes, car l'amitie entre nous toutes a
definitivement pris Ie pas sur tout ce
qui pourrait nous separer. Cette expe-
rience marquera a jamais ma vie.»

Maria Joubran, 16 ans, chretienne
«Je me sens pleinement palestinienne
et, comme telle, profondement attachee
a la terre et a la maison de mes ancetres,
en Galilee. Plutot mourir que d'en partir!
Quant amon identite d'arabe chretienne,
elle compte beaucoup pour moi. Meme
si mes parents, comme ceux de Camelia
et ceux de Reut, ne sont guhe prati-
quants. Je leur suis reconnaissante de
m'avoir appris a regarder les gens avant
tout comme des creatures de Dieu, et
non comme des individus de telle ou
telle religion ou de telle et telle race. Se
comporter de maniere equanime avec
chacun, et considerer l'egalite de fond

qu'il y a entre tous les hommes: c'est ce
que nous vivons dans la chorale. Celle-ci
est veritablement pourmoi une deuxie-
me farnille, unie par la musique. Grace
au Shani Girls Choir, nous sommes en
quelque sorte des ambassadrices de la
fratemite humaine .•

Propos recueillis par
Jean-Claude Noye

Pour soutenir Ie Centre artistique
multiculturel de la vallee de Jezreel,
contacter : Uri Ben David, Jezreel
Valley Center fort the Arts.
POB 90000 Afula, 18 120.
Tel. : 00 972 46 520134.
Mail: dayanzohar@gmail.com.
Site: www.musicalvalley.co.il/
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